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L'ordre du jour «uWimt a éié volé à la autlc 

de la réunioa teaue, sao>t(li, par la » grivia- 
lae ;

La chamhre «yndicaJ* dca mrrien mn(otu ft 
aida*. U fte . avoir aÿenito laa. «splicaliuna du 
a— ia a% la i^oirprUtonnalasiinca d'u­
ne lettre émanant d'ua .. de b ville, don 

:tion a iLrentréa dé- 
ItaJukon tant quu 

auront donné MliaCacUon dana

nan» partiellement aj 
clde Ae ne p a c a r i^  
toua tw p̂ ln9psyau^

Ella prévient égalanient laa^iu'rlara tmail- 
M  an d«M*a itaHa tÜ», d» aa paa croire ta 
knila landanelaiia i|U» earlalnea pa^rnia* étran 
Mraa>ati ayadieat font ooartr aa aurai <te la nprl 
aa <hi tranil. Ca Mil aal «baolaanent IDox. >jt 
p<tva.aaaUniieTa iasqu'a w  qa'il y ait au eatenle 
entra M agrn«<at ouvrier al k  «yndlcat patranal.

On a* a^nn aux cria d» Wv» la aottdartt* ou­
vrière de Aoabaix.

U  chmbn ayndieale rappMk t*l<MM aaa mea»- 
keaa qa’Ua.dataeat aaaMer a I »  >*unlon k>Krée. 
mardi matin, a 8 beures 1. au local UaMael, ru» 
»*ort«a, m .

La coiarrt aa u  aalm.
D 'utre put, «n e i uo« noie dei aotr^ra-

lauvalann. tlKevfa. aacaorMaa •.

paruelpar 4 i.—  . 
ooab»orterait paa «omial- 

aadMiva »  H«r cotpon-

DANS L ’ARMËE
_____  -  Intailarla. -  Sont nomm»
J ét -akat da MatUon ' UM. Armartd.

k aaâ S a  a ^ M a  ; MM. mrm- 
iOflMnl allact* au tar ; Oalenia, 
ly  régMnenl, aOaoW au mteu rt-
S t ’ oOTimÉ IteutnanUolODai

lfcuta>aai aa t r  4n«oaa.

-  Bat
»  Ukaa, awHalM a tv

â K i t ‘ w

B EaV aae aralé . f  qu'it aara cr*é t  Bolleiaala

£?ir«.r..<ssss^^ î̂ csŝ ïr!;
-  ® ^ d a  raaerva al de larrUorlal*. -  Lee 

1 d» (daerva at 4a tamtorta
* 3 ô m  noms aalveal ont «U noaméa olll-

* a e  f t ary t laa de r  eiaaa* et ^ t t a  a ta Ira 
f S a ^ t lM .  laaer. Delcourt. Haard 
^ 1--^-- M M m  a r W Ia n a .o tB d e n

rt»t ouverte landi -p ™ c «r a u V  œndiUDna ac- 
oanléaa devant M- le ju«e de peia, aaét : naprte 
du travail aux aaeditioin æluallaa : a dalç du 
tar iaa»ier proefcïtn. l'aaiinantvtoa aceotdee ae­
ra de S oenUniaa po«r I »  aaaconaat i  aaaUmaa 
paur taa nteotauima.

Laa ovvnen qai ae i aal pai la travail 
ler de ca Mur, Ua 
paraonoel.
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ÉLECTION LÉGISUTIVE
D R O M E

•auxIiiBe f ir r o n a c rt i^  «le Valenéc 
Ineenla : 2331» -  VMtaU : 15 IMS 

MU. Clubert, nufical, 5.9(1 voll
Caaat,, rad -aco.. 3.718 voix
Pey, radical. 1431 voix

«ad i, aoeialûte, t.ZUd vou
(Mlotlaga)

D l'a^tiM ii da icmpUfiar M. Oxliart, <tu

La pntQctioB dM iutitatenn
L a  4 u m U m  « •  la  r a a to ü M b iU té

Pans, 21 juin.
La mimstre de la Jmlica el la miiùetra dt 

rinolnietion p u ^ u a  avaient été clisrgia 
par le Coosetl dee auatMlre» étM>or»r un 
proiH d« loi dntittè à  proléger lea inelita- 
Uun conire laa plauitae doot Ui poorratent 
élre l'obiet

MM. linaiRl et Deiuaer|u« vimoent de ae 
matlB» d'«ceard,Mr un texte qu'ila i«uiiiet- 
tronl, au cours d ï prochaio «onseil daa ué- 
kislraa. a l'apprebalian de levta collègues.

Le projet étaktrt aulWlitiié t  la reaponaa- 
biiité de l'inetitaleur 1» eaeponsabililé de l'E­
tal L'iiiatiioleuc n'éUaLdans w  classé q « un 
agent d » l'Blat, al «n  pért de (apiiUa veut 
’inlenten « i l  pro«é« t  propoa de renecigne- 
menl dOBOé, c'est l'Elat qui devra être mis 
es  cause.

L'Elet aura, paf la auilt, cn dehofs dfes 
péiiwa disapUnairee. un recours contre l'iaa- 
titutenr. «K  Iv juge à propos 
rtpe, l'Etal «ouvrira l i^ tu t i

L’AGITATION A VIGNEUX
'Vigneux, 2» juin. 

k VignesMi, les péviatea s« eoal Uvréa k 
iles iBanitmtations tuinuKueuaea lia ont 
pareaaru I »  eaBaMM- «a  coospuoBl h  geo-

SSS'A'Wf*',-
troupe, dea boaiMutodka a M o b n u x

m

iHinintniiiKtilnleFoi|ce
, Pari%,2« juin.

L «  Préaldenl de la République a'csl rendu

organieé aoa ÎT  oonraurs annuel d'inetruc- 
M luiJilaire d« lir e ! de jy i
Cb concours n f  préwatrcl__,...... ......

le chel de l'Elat. mais I'en dernier, le , . .  
adent da la Hépub)i4ue a 'j avail paa a^ s - 
tÿ. narce qu en raison daa éveorâienls du 
Midi, M. Falliéree avait décidé da ae paraî­
tre dafl* aucua» téte.

Trois mille ieuofi gras at^^L-uN.«<. gcm 
soi^nle sociétés da préparation de loutes les 
régions de Fmnee, ÿmnent part aux di- 
veraee preuve* da «e  concours et au défllé 
qui le termine.

Le Président de'Ja népuMiqoe. I»*» iwcla- 
œi, a éU i* (^  par le miniatre de la Guerre. 

Le délilé dov eociéléa a- étt trts rtne«i.

st rendu Monument .\ndré ; Legrand président

S B^  Nord, el de nombreuses autres nolabill-

Die lettte ie Gillerte Giniit
La toM iM  f l l l *  r « v è t *  la  ttan » 4 *  

PmiÊtmyr a rh n a  t f »  T a u ra

On le  soiurianl de l'aa
Tours, SB. juin, 

liual <t!iuia
liére oui fut commis il y o quelques nu __ 
dau» le Ibubourg de la Tranrliéc, k-ltonra, et 
~'t pasaionna lopinion puMique.

sa aouptoDs se portèrent « i r  u i»  i«w>« W- 
le que toul semblait accuser, et, en eflel, Oil- 
liartè Glraull fut condamiRe ant travaux 
toroéa tt pw-^uilt.

Pendant tous laa débata l l 'v  eut de v^ea 
lielfSnimes don» la preeue kiea le, dana l*> 
quelle l'accuaée avait de» délenseurs con­
vaincus.

Or. Gilberte (Siraull, qui eal loufturs dé­
tenue à la prison de Tours, vient d'écrire 
une lettre aux époux Fargoo, cliei qui sen 
père, avant la Cour d'aaaises, était amployi, 
el rtvtté le nom véritable da l'Auteur du ori- 
m.

De renaentble de celle lellre il Minble ré­
sulter que iwu attitude jusqu'& mointenaut 
élail subordonnée è une votuiiti aotis laquel­
le eüe pliait.

II est probable que le procès va rctom- 
mencer k noiiveau et dans oes conditions, U 
Doos proanet dee débats tort intéressants.

Les PersMs fiieil ieir patrie
Tinis. 28 juin.

De nombrem Persans appartenant aux 
miliiHix politiques sool arrivM t  TiDis /uyopt 
Téhéran, el Irois gouverneura de proviacc 
M aonl réluAièa en terriloire raaae.

Le gouvameur d'Ard>‘bi| a fait fermer les 
duba politiques (ur l'ordre qui lut ea ast 
venu de Tébtran. Aucune résistance n'a été

“ « ■ m e  r«gna^ ÂCdeMI. L n  moHahs, les 
commarcantii M feK artisans ont envoyé au 
chah de nombreux télégrammof ou ils l'as- 
sorsnt de la Odéliti de son penj[ilc.

A la suite des événements dc Téhéran Tes 
:fabriques et les maiwins de Moacou ont in­
terrompu complèteikiefit t'exfiortatiou en 
Perse, ordinairement tris importante en 
éloflea et sacres. Da graiides quantités de 
n«irCl»«Wi»e8 sont airètée* k im-chenidn.

• r S H l m l  M * » , » .

r ttil ; OeorÿnPDtié, f f l i in  m  Loo^ ; 
.Jolivel,. contelller^.J'&rrapdisMmeal ; 

lièrM f, « I f j e i j j l r  f é i * a lT P » lW b t l
Dfpsilur n w U ]  (ÎK  S«ieq«c3 ; 
■ em  aâ/buai ab ntkirft d'A^nrkilii- 

res^i I%iii|riFr, tewÉItiat M  f it tn M  dvi
Monument .\ndré ; Legrand président

ipaditM  pt^ rtrtïNtfts iflt»
portantes avaient envoyé des télégram­
mes ou. des loUjiSR quLtrailuisaieot leurs 
senlimérfl* cti tertfles «xcessfVemenl 
flatteurs pour le caractère de M. Assoi- 
gnion. PMani' loua l is  apnvivQs, iA n l i  
dnns bkohalear (fuite iilenliqat amil|&, 
«ilona K M . Vailltirt, disoetau» éü / '» -  
girét du Nord ; U c o r ^  Robert, Jiédac- 
teup «tt « l i « l  : Khiynu, nwrtre tfHeHem 
mes , Gaolilinger, commissaire cenlral 
da Uui^arerns, Mnluqiiin, ^ ( e n e u r  i  

KaculU dos Scitnota, vice-srétidtBt 
du Comité MBofs (t\i'Ptàgrh fu  Kord ; 
docteur Ualitleul, Doutrelon deTrv. doc­
teur Uedart, pn^taseur i  ia f«c a lM  de 
M M m llie ; de Sa<nl-Lt|i;er., proftiueiir k 
la Faculté des Leltrea î'docteur Bouféc, 
RQdière, commijtaice spécial ou bauin 
bouiller ; Kaudol, oqmmistaira S{)Aoi»l à 
la Préfecture ; CraiÿnoD, receveur muni­
cipal d'Armenlitrea ; Ij«prttre, raceveur 
municipal d’IUuboutdin ; Edmond Lt- 
l«u, ancien o4j[o<nl «u  m air» de LHIe ; 
Mershier, juge de paix ; Aldeberl, direc­
teur du Mont-de-Piélé ; Dulav, avocat ; 
Bourelle, chef de la Musique'des Pom­
piers- ; (tecar Petit, Isbied ot Lamolioai- 
rie, oMT-epleurs ; Deraet, Joseph Daufy, 
N'ewnam, Siauvv-Evau.iy, Jeandoutr, 
Henri Dugardin. Botilogna, Nadaud, 
journalistes ; Simonntt, Carret, Leduc, 
les rédacteurs et les typogiapbes du 
Progrit, etc., etc., el(X

Après un r tp a » très soigné <lon( l'or^ 
chestre de 1a Brasserie Univeretlle « t  
deuit des artistes «etiiellement en repi'é- 
senlation & cet élaMissemenI préparè- 
reirt exquisement l'heureuse digestion, 
«les discours furent prononcés.

Des discours T... Est-ce bien cela T 
Non I Ce ne (ul pas, ce fu i loin d'ftlre 
l'ODIi^toire conclusion des réjouissan­
ces gcslronomiques. Les paroles qui hi- 
reot prononcées étaient attendues. On 
n'étail venu là que pour les entendre et 
tout le reste, on le sontalt, n'était qu'ac­
cessoire.

M  le sénateur Ilsj-ez prit Ib premier la 
parole en qualité de président du ban­
quet. Après avoir lu certains deis lélé- 
grammea d*e*c«ses,. il iMrla de M. At- 
soignion comme on parle d 'tn  ami dooti 
pas une pensée, pas un sentiment ne 
dînèrent o t  cetat qu'on éprouve soi-aié- 
me.

Un vieux républicain, un démocrate 
inébranlable el droit lel fut l'homme au­
quel M. Ilayaz, aux applaudissements <(e 
tou», donna l'accolade (ratemelle 1

Ce fut notre rédacteur. M. Qeoi^es Ro-

lU  iwaneoi
I d'un toL  
fil, « t  dé- 

Praçrii Vn

l fcur affectueuse 
rv«a«inaissance sin
'BM aignalés qu'il a 
at ft Vidée réptibli- 

•t irréprocba-

lillan t term tm  tn  «tpHtonant les
__nu'éprouveut u$aaimer|enl tous
oSlboriiteiirs mi rrm rà t du Nord

i«vo\ ’ant M. AssoÉpùan A i  «td ller
M Malaquin parla au nom cm Co 

l.iUois du Ih ogrh  du Nord, puis M* de
Lauwereyns assura M. Assoignion que 
ses amis lui reskraianl Odèles et qu ils 
term ieitF totijm irs en tnt le secrflàlr* 
général dc la rédaction du Progrit du 
Nord-

KnIliL MM. Josepb Daufy et Doutre- 
Ion de T iy, h «  Hum de l'A rbrr de NoM 
dirent leur affectidn pour le vituK cama- 
rada lillois (oUenient épris de u  vüle.

Trim ému, U. Asütigaioii se l«va  pour 
temercior. U  ouvrit son o «u r  et Irouva 
lOur traduira son émolion à la veille d'a- 
Aiidonncr cc qui avail été jusquc-M sa 

vit, des mots qui louchèrent ses amis.
U dil le leDips où ses veines étaient 

pleines d'un su ig  enthousiask ; Isa jours 
pénibles, les nuits d£ veille ligule cette 
vis dc fièvre supportée, préférée i  la v it 

ir au m<tranquille 
Mais loul

.1 auTiour du métitr.
H senlil la nécessité,

L l U I L i E
LesaiiiilfPilttiiM ’

I son Swrétaire Général
M,PAULIISSOIGNION

! . «  Progrit dtt Nord a la it  hier diman­
che. ses adieux 4 soo secrétaire général, 
M. Paul Assoignion. appelé par l'estime 
de tous aux délicates el baules (onctions 
de secrétone général de ta a iairit de Lil­
le.

C'esl en un banquel,à U  Brasserie l'ni- 
verselle. que s'exprunèrent Im  regrets 
unaftimee que cause M. Assoignion cr 
quitliuit notre journal auquel il apiMrte- 
n «it — c'esl le mol —  depuis vingt-huit 
ans.

Celte féte. si l'on peut ainsi qualifier 
une manifestation empreinte de mélan­
colie, eut ceci de n re  q̂ ue grand (ut le 
nombre de «eux qui y prirent part et que 
la plus étroite intunilé ue cessa d'y ré­
gner.

Chose rare mais explicable. En effet, 
k cOté de ceux qui appartieonenl ft un ti-

liert. qui se chargea de dire oe qu'avait 
élé M. Assoignion imintaMste. I l  le ftt 
■vec celle chaleur, cette saisissante vé- 
rité d'expression qui lui sont coulumiè- 
res.

II évoqua les joufs très lointains où,

aueiques minuti^ pissées dans I »  MUe 
e rédaction du m u  Nord, décidèrent 

de la vie de notre secréiaire général. Il le 
montra combattant t  scs cités au Ptro- 
g r it  du Nord, depuis di.x-huit an», inlas­
sable, jamais abattu par les revers, sa- 
lialait üu Revoir professionnel accom- 
pU. cette pràsqu» u « i4 ua satistaciion dac 
vies «I» iotifM üttes. il terrnim en  is- 
suranl à celui qui s'en va que le Progrit 
du Nord, imprégné de sa personnaUlé, 
resterait sa maison.

M. VaillanI, au nom du Conseil d'Ad- 
roioisiration e l du Comité polilique dfu 
Progrit, prit aussi la parole. Après avoir 
exprimé ses stntimeiiU personnels de 
sympattii*, il lul l'ordre du joue q «e  le 
Conteil U'adminiairalion. e'csl-lKlire dts 
hommes comme MM Auguste Polié. Bar- 
se*; Mawme hteemle. Tryslftw». Broi». 
Oeluoix. Uayez. Sandrart, e lc .. vola à 
ruaanioiité lorsqu'il appnt le départ de 
M. Assoignion C'est, cct ordre du jour, 
pout ua homme el un républicain, la 
plus pure récompense d'une vie de la­
beurs iimilerrompus.

Le voici :
a Le Conseil d'administration et le Co- 

«  mité politique du Progrit du Nord té- 
«  licilent cbaleureusemuni M. Paul As- 
a soignioix de la sitiiatioa qui vienl de

Mais tout a coup ri sentit ut nécessité, 
ta dev'iir de s'- r,r(lcr k caust surtout do 
cc iu  qu'il aima «L  qui vivent paf lui. Il 
dut accepter de quitter le  Progrès j^u r 
uB autrt posta dui a'asl pas rooins iin- 
liortanl niais qui ne l'astreindra •plus tl 
ce travail de nuil qui avaiti lentemeat 
miné sa santé I 

M. Assoignion retraça le combal qu'ü 
idtiL soutenir pour surmonter l'appiébti 
sioa de cî t arrachement et il remercia 
ises amis d'étrs vcuus si nombreux pour 
eu adoucir l'anperturae I 

Aux applaudissements de lous. M A»- 
soignion assura qu'il restait fidèle i  son 
passé at que secrétaire général de ta mai, 
rie 11 serait toujours ce qu'il élait secré­
taire général du Progrit du Nord : répu­
blicain et démocrate l 

Tous les convives, lorsque M. Assoi­
gnion eul cessé de parler,enl8iuièrenl un 
«  vivat ». Ce (ut la lin de cette (éle émou 
vante. C'en (ut aussi te résumé, car ce 
« vivat a souhaitait an bon citoyen de lon­
gues années pour l t  bien dc sa ville. Puis 
lous les convives défilèrent devant M. As­
soignion et uout ta plupart lui donnè- 
rcnl l'accolade.

Certes, il esl dur d'abandonner une 
carrière pour laquelle on a vécu tous ses 
instants, mais quelle consolation de la 
terminer ainsi et quel encouragement 
pour l'avenir.

ISteUlfi ÜÉlItlIlllE ET mtlET
KO a

Comnern nt iuds (la flu at SiMiieii
SmntUa Itninle et beaituat du eomrnm* tn 
giw  dat v &  et apirltecux 

txe membres du Syndicat central du commerce 
cn grot dea vuu ot apiriMieuii du Kord onl tenu,

:aKïï!WI|(

 ̂ -- la ÉTtawtWm arte u w

cBtiel^ oéatral du C onH «'M  ^
v’ IfSoï; B »  “ Steîfc,<4™^Ad-*.V-i.t«ur

ml du Syndicat de l Ale. 
•«wnuje dt Syndica

fiéctx^urj; ,de foufnües' Uotvz
archiviste; Jcru ^SSw nïïTd^ ï^ îiîS^

^  nombreux prirent 
> pATole Ul place oom mtofUMU c'ati à rc«rei

AiV'KSî;?̂ n?' ̂ S'ZXS!̂
r&in diffét W  du leur, |l fait l’ôloge des laurMU. 

Au priiaid«ai swckda M Braeham^Huin, «»■

dimouUie. k l'uuieaa du Graod-Hûlel. leur 
blée |{énéf«l«.

Au cours de cctt» réunisp que sréaidail M Gou­
let. efcrélaire oCnOral du avBdféal naUonel, lea 
eierclwada de Uqueun ont diôcutt laiiuMrMa «e 
tour eorporatlon Le aecrMoite Bl connallre le 
ilu ^ n  mvraJe et^anciki* de la aociélé. puii 
4 Caillot prit ta parole U excusa tout d'abord 
absence de M. Portant. Dréeident du Syndical 
latlonel. et a'élév» eontre >  nriviléte d«a keutl- 

Iturs de uru. II proteat* en outre ooM-e la loi eur 
kia Irandet at demenda qu'avant dc veeeer k eon 

'uetion oa.a'occ«|>tt dea treudeura du Miiti. 
-a  touvenlr. tiuiQina«e de graütude, fui enauite 

oDu-t k M AMionae Doyet. eeorétaire bonoreire, 
archiviste, en IObcUom dcpub ta looiMUan du 
Syndicat

Aprit quoi on procéda k la ditlrltuiUon dea rÿ- 
t l  apeasea «UJI «mpleyé» comtHaal plu* d »  U  eoa 
de bens et leyewi aervloet. CM ebtenu :

Orand dfplihnr d'IwiMeur — M CMrlee Vei  ̂
eole, ouvrter ctiei MM Qruydle Irtree, k UUt. 
depuia le 13 mera 1876 

Ultdtittei ic  vermeil — M Crégolfe Maeae, 
acmptable ehei M Fauchille. t  Mesiukrea (Nord), 
ic m it te 13 aefrtenilire ttTS.

Mte AnlaineUjf/jrBlHia Lemoiaaa, eoialoyét 
(lie i M Mertiol Dele»lanoque, k U  Baaaii , ie- 
auia le lar navembra 187S.

MdiaUU: i f  la «nie (te UIU -  M. Déairé De- 
kcudl. tonnelier chei M Charles V i »  dtn Heede, 
'  LUle. depuia le i  septembre 1881 

MMaian ^  M Camnte Monbii«iie,
euurier «li<« M. Hanrt Ldueiee. k WiUeme, de- 
euia le 5 juillel IH»,

M beaia Uene. ouvrier chez M rottior Ricbaril 
é FonLnine-au-Rois. der>uit le Us mora 18S2 

M(‘iiM t ie la Cknmitre ic  commcrce de Dua- 
kmiu» — M Emile Prouvost, ouvrier chet MM 
"iKot-Stalare IIU, k l.iHc. depuia te S tanviar IM . 

fiddaillM i *  premièr» otesae — M Juloa Lévec- 
le. ouvrier cbez M Uuriet-Uuteintile. k komme, 
Lpuia le 16 mara 1K83
M Victor Dmelle. empiové ooniptable ehea 

M F. De Swerte, k Hatebrouài. depuis le tS nei

***.' Juk» Delobel. cJiel dc dieb. dtei M Laseem 
Dit. k Lllle. depule le 5 avrtl t8S8 

l ié iM e t «e hrmu. — U. I t

dtckt I___________
U petooniae l'union ealre loua lea oammeecante

M “dScSS i S e M  1 Î * . . » S S  

roerd^*2w5w‘i e ^ L t i 2 î î d e ^ î v 2 t ^  •acouelllia 
M Üeeruellet perla I 

1 aprta^M 1
I det laui^lt.

M pocbe le hkton du patreaut, et l'erMenr déf 
trt que la proepénlé d'un étabUeeeaient n '»t dm 
•çuloment dOe au dirigeant moit auaai ou de«Me-

5 Î^  pSm*Se<’ï ï r S ! i r ,S ï l „ ! ; . - ^ ‘
I. **  <Ko(ars abMtumenl Mrksafi êm
I ai^itoration du «orl d« olMUjun. iMia ü ae aai»» 
r^t {^roellre le» IWonea dc la AiUe dea claMca 
L oraletir (ait un a I*nnion de loas lie cm»’ 

eéHoit k S W r t i é d o  tiS Tw  o îS ^

n a^ frénétlquemenl arptaudL

E LLES FO NT DU p Ô Ï Ï n . LA POL 
LE S  ftflR É TE  

Trols^lennet U in , Joaettoe Vealiœ- 
dMtck, «  ans, Anna Leemano, SB an^ et 
Mane Marchand, «riginaire* de

-■— ^Inoioars wnuùtea en Ifal. 
il Stint-Saaveai, sole Sir

lé de s'évader. Elle*, brisèrent un cerroM, 
une armoiné et rtenèrent uo tel tapage qiMk 
1* oon«erge M appeler la poKce.

Dea agents s'y rendirent et lee trrMtréitf 
pour t o  coBdmre poste A i >  «r o n d io  
sonent. Rlles seronl poursuiviM, ■aratt-d. 
pour destruction d'objeta d'uWilt pubh<«a.

'À -

I - , c m  A o o i c H e n . ' t *

Ua oavfter toiake d'one tebelle el «e  trta » 
le polflael .

Vn grav* accidciu •’esl produit disnwiütt 
soir, vers six heures, s u r »  Grandé-Place. a 
proximité de la rue Nationale. Iht ouvrier. 
M. Joseph Chereels, i l  ane, iMbilant m  d » 
la Barre, 65. employé chet M. Glorian, ait»- 
flcitr. Hait momU ew  «ac  étHeUe daaa l « i '  
tention de pendre aualaïue lanlemea à « a  
m it quand 11 perdit 10^ k coup réquiH|>t«. 
D'una hauteur 4g trais uiètjwt, Ciatortiinâ 
tomba sur le soT. I »  téte et les mnin; 
avant Le maHieumix se briaa let detx 
meU et oe M dee Metture* asaet | 
des au Iront et tux tambae Apréa Mmir >
{U lea toias de M le docteur Reuaé, le M> 
té a élé raeoodu/t 4 soo da«|icilsi

Ua paaiplM' M t ■■ faax vat
Un poatpier. M. Louia Laloy. 27 aas. da 

service à l'Htppodaame, descoudnit dmanr 
che airés-midi. vem  quatre heurea, ■■ e»> 
eoMer, lorsqu'il fil uo aux-pa* el (tég rlaa ^  
M Lak* “ S a'oat, très lieiuweemcBL T a *  
que des contusions sans gravité k la ta«e.

O A H S  U  P O L IC E
— M. Marlm. commisaair» éo » t l i e e >  

Argentan, sot nommé en etaaplocetkeal da 
M. ^u d re i.

— M Cltriasa, seerétairo do paiioe au 3» 
arrondisseaieat, qtu pril part au ilerBiac 
concours, est noauné comimsaairo é t polioa 
à Eviar-lea-Oains (Haute-Savoie). .Toulaa 
not télictlahont.

LOWTAWE KVANGNE
M Ü XIKM E riU lTtK

fUII! DE 30iE
• a r  O a m a f  L E S U E U R

«a *  tartM M  «rita  OordeathaL H sa kaaa- 
•k^|B M ||rr^  hoaeht, aui, vtvtoaeai. st

— «  Non, noo... Pulsqae vou» savias si
>ÉW lia i ............... «o tIn lérttsétaitnt
ta  Im  taerttz état aoar ta obtu-ettu beMo 
AMMMta sat t tat aslaM.

-  t̂mm au raiMc. nttthaalc Met Mé- 
aMa jaala aWattal aaa ea Ka-.-

- -M ta J I  )T avatt W annaa. Voaa M -----

la a W y M d H a ta k o e r la f la » -

échange t
— Ont autre espérance.
— JUI 1 dénMM. .. > cria-l-lt moitié riant, 

BiOitit m ieiix, dans l'exaspératioa de son 
éèsir a ttn tauer U. «o  baiser L.. > soUi- 
tUatt-ü bors «  tal- V

SaariMte, mlrscrtsuitakatt ttiiM ras, el­
lt Ot le OMiuvtaMnl él céder.

— a Praie* gard<! ,• «» -€ «»,  «  |e terti et 
avaset tor vnA. Je foorral toal ei 
Mite.

— Ta t x ^ jp ^ e t  que ta voadras.
BUe loi 1 «n  iaotaDt tee Kvree.

n en éeaaeura Umt'pdile, éperdu, k aa mer­
ci,

— a Vttts revieadm  • supaHait-il 
kamMeatenl, quand U tk vit s'amicfaer de 
sta htas. réKHue. orKa k Hjrtlr

— • Je revisiMliai st »oaa accwtKei tt pro- 
l0t éoBi l t  vous 11 parlé.

—  Jo ao dta noa aoB. la  crota e'tst 
leisaMa. ma th ire amie. Je vous donne mt 
parole naaaeur d’Mudier to thote k (end. 
Affa itaH Bti é tt  chiSrti exatta,«tt engt-

prtds.
— Ab 1 »  dU-tle contaie emportée P f . ! '* ” ' 
MBtiaeiat, * vaua élea la ^ t r e ,  faitUre

éet é lé tw w ita . Qat t's trkeaa aae tdls 
ii4 «t ! Je VOM aoit ai pal it ta t «M  ceta ma 
laatM  la léU .„ t l  i t  paartait «ttat ado-

"*Ca fo i ksi qai perdit la IMa.
—  Koneaa, • saaW iara t a avte

_____________ eu îaaMte ra n t  panetrto de
hou aoii; tor la<aH>i at NstiH t «  aMtij 
p tM t ta ia a M  ;

Sur to «sctde Manche de la astiaon, ael 
appatoU en reoui, te détacbev — mai* eo 
lettres noires, — cette aujre inscription : 

HNU0NN4T tt  WWS etMOMLlfS 
PrdptraMon atut B iam m i 

la tra  to grdlt el to naitoo, uoa étroito 
cour bitumée offre en ton milieu «ne teiaaae 
atw a étei grande eomae na* roue é’mnai- 
bns, au oentre de loquette t t  pulvérisa aa 
mince jet d eau. Derrière to mtison. s'étend 
on retitagle sable. plan;t de quelques ar­
bres povswéreux, Ua trtpéte, use batanfiit- 
•a. so drtaaeot au Ioad. Le long dat aiart 

iet k leur pied, a'étaia m a banda te  to re  vt-

r iia, kûdéé d'un malade, sur itquel- 
de-ci. de-44. pmisaunl an brui ds réséda, 

no bélMtropo anémique, an roaier qui n'a 
jamais donné de fltars. Cela repi<tsente lea 
petita j^d ia t deo poaaoaaaWar Uuelqoea 
aanca de bois tonaoot SDOore l'oras ai ent de

Ce tieu csl empreint de triotesae, de toà> 
dear. de pairvTet#. Lot Iwialev BiMeons voi- 
oiues renteriBent entre des muraitlea prea- 
que o v e u g ^  — amère-fatadea oO a itppuie- 
rant Ita constructiona futures. L'a|vcieo pe- 
tü poaatonaat disparottra bienlM pour Dure 
place k quoique btlieot dt rapaart U a cet 
aapect terae ei gnsMro dea Aooea et dee 
gyM^ ^ jy t n t

‘‘ 'Æutoioia, aax hearea é t récretttaa. to

n'a paa l'aatlérité qaeferait ptétager aa ée- 
aiear*. Antsl patvre qaa ssa tUvao, silo l «  
noarrH d t KgamM aast, toa ahftove é'abon-

t'est qalrito aa p tak jte  M fa 'aa tr «M B r8 i 
«Ito M t é * «  j S 9 r t l M | «  h »  p t« lt t  ta

auraient une part plua large qutMe-iiiéme. 
Si peu de douceurs aoe Mine Prunet lear 
donne, elle y met partois de sa poche. II ar- 
«Tve que les U-imeotrea soient en retard. Bt 
comment renvayer ane entant qw, ehei seo 
pareato, mangerai» paul-ttra tnoore plat 
mal et moins souvent qu'aa penoionnat f

Un aprèe-mldi éu moie *e mai. trois pe­
tites Wfee MoienliUtiaet k t'ombre, danaja 
caur L'aboance des écolièt»^ le titonoe «s t 
etosaet ta  det* deo pertee vitréeo, on ao kaM 
aaoi de plus brillant dan» Fair plein 9e ao- 
tel, armMait aanaaeer q«e c'était dimanche- 
L'une ée aas entaats, uue lantiw fflletlo aa 
teint pète, tgta do treae k qaoloese ana. i i l  
toul t  ooua :

— «  Ceiet ttiate ttut4atnéateda a'avav ja. 
mat» de sartie.

— - Moi, ca a 'e tt tO L  > a'ÿcria une toute 
petile de d a  aaa, ptotia tax  pieda dea deux 
antrae tar un toboaret, • puisque toi et Syl­
vaine vooa bobinât ma pounée.

— Paavre mioche 1... • A  Sylvaiaa ao 
aeariant k to première qal avait parlé.
I, (Juond elfe aart aotr* tge, elle varra.. •

Sotre kge I... A treite ana, «elle petite « l e  
«trvioU rinaaaetance d'uno phio Jeune, oe 
prévatoH avee a«e  fierté mélameliqiw «s  
sentir l'isotenient de ta vio ! Commeni readae 
ramertame de sen eaetsenatien sntontine î

— a Oh I toi, Sylvaine, »  reprit sa p«le 
com p as , • tu aa eacore « t  to dtance. Ta
00 la morraine qal t'enmkao qaelqaetott. 
Oaaad ta terat gronda, ella te pâendrk etaea 
elto... Ah I bien, vrai, je  ne t# ptoini fOo

— Moto noiL Mathlleto, see a t a »  prtad 
jtiaais che» ^

ZI v ïE Ü ^ ijL e  ) t  U éiee aa aeeret f
— OkToal... la  to )are «0 ta  tamato 

dretoa^tKe.

Sylvtiae «n rHaraant to

chant. »  Ça va rteommmcar. Voua deax, let 
grandes, vous me reavoyei tou|oara.

— Sois genliUe. Sl ta t'en vaa an instant, 
oa aiellra ce petit velours k to jupe Ot ui 
Alto.

r> A to iufo... Tout mtoar f...
—  Non, cumate «a, sur le devtal. >s>tfd« 

un peu ti n  tara du gmrt.
— Oh I c'est cWc... Alor» Je m'en vato la» 

balancer Mais mpaein-moi kientét.
— Pauvre bébé 1 »  dit 

gardant a'éloianer. * No 
contentes de lavoir, tu né ,ivu>v« 
tbilde t  C'eal quelqu'un k rendre heureux. 
La loit que aous la< toisons en oonfection- 
Inanl 1* mho de sa poupée saMi k aotre di­
manche.

— Ça U oulfll peut-être. Moi. le ttonve ça 
roaaot. AUaas «ut-moi ton tecret.

— Kk b in  I voilk. aaa petite Malhilde, o »  
cbéne. Maia H tout qae ie t'aime pour ta 
u  nfler ceta. Emferaaae-inoi. n

Lee deux fllleles s'embrassèrent. B y sut 
plus d'eltusion de la part de Svlvaine, dont 
K cemir déliordau d mutile Undretoe. Aut'i 
grande que sa compagne, efle n'avait pas l« 
même aspect chétif. Sa tailla d éve lop^  an

- w r a e  pnchaiM l'étioaioii^ém^i- 
vteaga, eaa traito ekarmants ant 
lu sombre, rayonnait de eonté. ttte 

upatonto aatla de ehe^oux cUtata .riair lui 
tambait tueù'k to eoialara. Ua BeJTatr éa 
douceur sénruse rendait sa physionomto 
toul k fait attirante. *

— e Eooate a a »  aicrtk, »  «kalto, •  
daaa Chabrtoi aTeet pat a<a ■arralta

— Qu'oot-ce qu'eHe eoi alora T Ta tnlrt T
— Ob I Mn. Oh I te aa to v a o M a  ^  I» 

t'étrit •yhtkiao en aa moaveaoat rdvont.

a'aa tMet »  dit

r t i ’
yeux bl«u !

— • Pourquoi f  ■ flt l^alrti
•  N esM Ia iMMi trta rlctie ?

-  Goto m W  b io a é ta l lM a i ________
si bellt, m bta*it> t i taadtt L.. Ok t « k  «k

hl l ' a n k --------  -

Un tangtol goaga to poMrina «e  MvaiBa. 
-  «  Qs'tsk-ce que e'élaik ^  ia aat- 

•an t Um graAda dame coeaot» a t dttka

•1 elle a'élail ijoe morte 
C c^ '^ is , le s > n n a  jaüurrnt.

-N o n . aaa ouvrière Watt toBemoBt n t ik
i l ^  ! ....................

- ^ ! > « ? v r r 8 ÿ î w ^ T ~  B tïd t p V  ï  •

Elle esl m tru de (atav dans «a  tandi. taata 
l'iacendit de la Coqaello-Laoiot sa graad a ^  
vire. . Nom avons erré pluaieura jC'Urt t *  
mer... Lea pcovuuons étaient èpiia èsa ■

— Oli I - cria MaCbddt, taaa . «  Ta »  
étais, dans te canot t  •

— Ow.. papa aussi.
— H n'sol pas Boort t
— Nun. pot lh

m'aurait piM abaisdtaaéa,

— lb  b i.»  l f t  aa tato paa. Ja æ  peai

' * £ r « ï » t  taagsur t a a v r y e  Jfwta’te  S g f 
• iM . BUt hatota tot p a u p a ^  ^  ta.lut
- ,  Oh I • dit Malhilde. fréa ih ttk l».  

curlottlé, e r tc o n t^ M  
vataa.

O M O O O L A T
O K L E 9 ^ V t , ‘ M A  ¥ 9 9
«nrnastoxaMrr u  w i u , » » ____

r A a  «A Q O A tJ T *  K t  M  F B A I O W » ^  
9 » .  R « a  N a U « ^ * l * i  U M a


